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l'énergique concentration de notre feu a provoqué 
des incendies et dispersé des troupes ennemies 
massées. 

Sur le monte Corno, dans la Vallarsa et rlans le 
secteur du Gra:ppa, Jes détachements ennemis, qui 
avaient tenté hier d'approcher de nos lignes, ont été 
repoussés par notre feu. Dans la vallée de l'Ornio, 
un de nos détachements r de reconnaissance a fait 
plusieurs prisonniers. 

Parmi les séparatistef; de l'heure prései:ite 
- j'entends ceux qui ont le culot de dire 
haut tout ce qu'ils pensent -, parmi ces 
« activistes n, il y en a qui sont plus patt·10-
tes que les autre.s, ou qui, du moins, le sont 
tout autt'ement. 

Les a1ltres, ce sont ceux qui veulent l'em
placer la Belgique par deuK Etats complète
ment indépendants, - se moquant pas ma. l 
au smplus, de l'avenir de la Wallonie, assise· 
dès lors, avec sa mirifique indépendance, 
positivement entre deuK chaises. 

Ceux-là, qui suppriment la Belgique, pt·a
tiquent évidemment tout le contraire ~n 
patriotisme au point de vue belge. C'est clair. 

Les vrais patriotes, sui va nt le même point 
de vue - ceux avec qui l'immense majorité 
des séparatistes - passivistes marcheraient, 
s'ils ma1·chaient - ce sont les partisans de 
la réorganisation de la Belgique sous une 
forme fédérative : Un Etat, deux Régions 
indissolublement unies, mais jouissant cha -
cune de la plus la1·ge autonomie culturale et 
administrative, morale et politique. 

Or, il y a oncol'e trop de gens qui mettent 
cette espèce dans le même sac que l'autre, 
ne comprenant pas comment les Wallons et 
les Flamands, désun~l.) par la Séparation, 
reconstitueraient par le moyen du Fédéra-
lisme un Etat solide et indestructible. · 

Pour ces myopes, à partir du moment o.ü 
il y ama deux gouvernements et deux admi
nistrations, c'en sera fini à tout jamais de 
l'entité qui porte ,le nom de Belgique. 

Ces a<lversaires de nos idées ignorent po
sitivement - on ne peut tout savoir! -
l'exemple des Etats-Unis du Mexique et celui 

' des Etats-Unis du Brésil. 
Ils ignorent qu'on a vu là-bas une suite 

d'événements d'ol'dre intérieur assurer à la 
fois l'émancipation des provinces se déta
chant de l'Etat unitaire, et.,leur incorporation 
comme Membres dans le même Etat rétab.li 
sons le régime· fédératif tel qu'il existe 
encore. 

Certains croient donc de fort bonne foi se 
trouver chez nous en présence d'un phL\no·
mène nouveau, étrange et dangereux. 
Alors qu'en réalité,on reproduit ici une expé· 

rience déjà ancienne et concluante, - les 
deux peuples belges, dans leur tendance à la 
fois séparatiste et fédéraliste réalisant une 
suite d'opérntions politiques que d'autres 
peuples ont accomplies dans les mêmes 
conditions. 

Et le plus eurienK, c'est que le but était 
le même chez ceux-là que citez nous. 

Il s'agissait d'assainil' la poli.tique inté-
rieure du pays et d'assurer une répartition 

·égale et plus juste des droits et pouvoirs col
lectifs, tout en sauvegardant et en affermis
santl' existence nationale commune à la faveur 
d'une organisation plus simple et plus ration
nelle. 

C'est bien là. n'est-ce pas, ce qui est dans 
l'esprit de nos réformateu1·s. 

C'est Lien le but des pat1·iotes qu'en 
Flandre et en \Vallonie, on appelle les 
« unionistes 11. 

Il vous paraî·t, dès lors, que ces <1 unio
nistes ", qui ont le. même objectif et dont le 
sentiment est identique, doivent marcher 
côte . à côte et la main dans la main, dans 
leurs promenades le long de la fro11tière des 
races. 

Détrompez-votis bien vite ! 
Certes, ils sont tl'acco1'd pour se partager 

le territoire et, aprés avoir coupé la Belgique 
en deux, pour en rncoller proprement les 
morceaux, de manière que la liqueur à mettre 
dans le pot ne trouve aucune fissu1•e . 

lis son t. rgalcrnent d'accord pour éviter que 
cette liqueu1· ne s'ai g1·issc, et empêcher par 
conséquent tonte possibilité d'invasion <lu 
fameux micl'obe dont les insidieux rnvages 
faisaient, avant. la guerre, le rlésrspoir de nos 
hygiénistes politiques. 

On me comprend. 
lJnionistes flamands et unionistrs wallons 

veulent s'y prcnd1·e de manière que l'organi
sation no'uvelle nr, pel'lnette plus jamais le· 
rclour plns ou moins tl'iomplial et plu.:; ou• 

Y~a. G--..:a.e:r:re sni:r 1'1.Ce:r 
R&rlin, 15 septembre. - Dans ces derniers temps, 

à part la destruction du transport de troupes fran
~.a.is « Ballmns l>, ont été torpillés les navires sui
vants : le vapeur-citerne américain « Frédéric-R. 
Kolley (1, 127 tonnes), les steamers américains«~lon
tanon >l (G,659 t.), « Oubore • (7,300 l.), «Grays Har· 
!JOur » (2,3/3 t. ), le vapeur « Uorothy Barott » (2,088 
t.), le vapeur-citerne anglais « Lake' J\laniloba n 
(9,674 t.), le sleamel' anglais «W1mmera » (3,0'H t.), 
les steamers« Penistono » (.i,139 t ),c<Princes l\laud» 
(1,G5:J t.). le stP.amer anglai' transportant des muni
tions « Marie-Suzanne l> (3:11)0 t.), Je steamer japo
na~ « Teknyama-ùlaru » (ï ,029 t.), le steamer fran
çais« Tampo » (·4,471 t.). 

D'autre part, le transport amé1·icain • Mount 
Vernon l>, anciennement « Kronpriniessin Cecilie » 
(19,593 tonnes), a été gravement avarié. 

On annonce encore comme coulés les steamers 
«Lake Eden » et « Lake Owema ». 

Gomme les listes de navires ne contiennent pas 
d'indica1ions sur ces derniers vaisseaux, i l s'agit 
sans doute de bateaux neufs. · 

Le vapeur-citerne « Frederik-R. Ifolley » allait de 
Tampico à Boston avec une charge complète. 

On estime s:t valeur et celle de la cargaison à 
7 millions de mal'k. 

Le tonnage des navires détruits se montait à 58,G93 
tonnes. 

Avec charge complète, il leur eût été loisible de 
transporter 90.000 tonnes. 

Pour transporter cette charg·e par voie ferrée, il 

moins rapide au régime unificateur et centra
lisateur d'autrefois. 

Or, c'est ici le point délicat à propos 
duquel nos (( unionistes n voient leUl' union 
compromise. 

Elle est. compromise, disons-le, parce que, 
d'accord au fond, on ne compte pas assez sur 
la bonne foi les uns des autres, on se méfie, 
on manque de confiance. . 

Les Flamands se figurent que les Wallons 
- ces maudits Wallons ! - ont derrière la 
tête l'idée machiavélique de ramener peu à 
peu la Belgique, à leur profit (!J, sous la 
domination des ce11lralisateurs. 

Vous me direz que si les acfo·istes wailons 
avaient cette idée-là denière la tête on autre 
part, ils s'exposeraient à P,tre, au bon moment 
traiL~s de belle façon par leurs compatriotes 
séparatistes provisoirement muets. 

Evidemment. 
Mais les Flamands dont il s'agit, à force 

de lécher lems plaies, ne voient pas celles 
des a utl'es. 

Ils 11e tiennent pas compte de ce que les 
-Wallons. de leur côté, se sont toujours 
plaints <les mêm(ls maux qni les faisaient 
gémir eux ·mêmes. 

Ces maux provenaient de quelques causes 
essentielles. Mais ils étaient multiples, si 
compliqués et longuement persistants, qu'il 
en était résulte - comme dans beaucoup de 
maladies où prédomine le surmenage senti
mm1Lal - une sorte d'affaiblissement céré
bral qui, notamment, avait atteint la vue. 

On ne voyai t. plus clai1· ! 
On s'accusait réeiproquemeiü des ci·imes 

les plus affreux ; on ne s· apei·cevai t pas que 
la cause du malaise dont on souffrait de part 
et <l'autre, était uniquement dans l'ol'ganisa
tion commune et qu'il suffisait de corriger 
celle-ci pour donner satisfaction à tout le 
monde. 
. li reste quelque chose de cette psychose 

collective <lans la phobie. opposant encore 
l'un à l'autre deux peuples qui ont pourtant, 
à présent, les meilleures raisons de s'en
tenùri:;. 

Il est Lemps <le se tlégage1· de ce nombri~ 
lisme, qui a fait du patriotisme de race -
cet égoïsme colhctif supérient· et salutaire
un égotisme hargneux, <lénigreux et injuste. 

' Il faut s'en dégager au plus vite parce qu'il 
risque <le devenit· désastreux. 

Il serait désastreux, parce que, si les Fla
mand::; ne s'entendent pas, dès maintenant, 
avec les Wallons pom régler leur statut eux. 
mêmes - cc sera les autres, aprés la guerl'e, 
qni décideront de leur sort .. 

Les autres, bien entendu, cc no sont pas 
nos incompréhensifs du Havre et de Sainte
Maladrnsse. 

Personne ne songe à substituer à une i'évo
lution pacifique, une autre révolution oü nos 
soldats eux-mèmcs se partageraient en deux 
camps. 

Non, les autres ne sont pas nos ahuris de 
là-bas. 

Les au ~res, c'est l'étranger. Ce sera Pi-ene 
ou Paul, ou ce sera ce qu'on appelle le 
1c Concert des Na lions n. 

Pierre ou Paul règlera nos affaires à son 
profit particulier et exclusif. Si cc règlement 
cadre avec 11os besoins, tant mieux. l\iais, 
sinon .. . concluez vous-mème. 

Quant au c1 Concei·t des Nations 11, on con
naîL ses chef-d'œu vres. 

On sait ce qu'il a fait de nos deux. peuples 
en 18 l5, puis en 1830 : des combinaisons 
éminemment utilitaires à son point de vue et 
aussi temporaire que ce point de vue lui
même 

'Si l'on veut s'expn~rr à être :iinsi à la merci 
de Pie1Te, de Paul, ,, 1 de Tout. le monde, --'
il fanl, an lieu de :,l} mettre d'accord pour 
clamer au bon moment un Cl'i de volonté 
commune. continuer comme on le fait à gro
gner chacun dans son t1·ou dos choses plus 
ou moins inintelligibles. 

C'est le meilleur moyen, le moyen mirifi
q11c, unique et sans pareil de nous faire met
t1·e, à nous, Flamands et Wallons - et défi
niLivement, celte fois, - une bonne grosse 
chaîne au cou. Henri uE DINANT. 

faudrait 6,000 wagons de 15 tonnes, soit 150 trains 
not'maux de 40 wagons. 

Londres, ·15 septembre. - Le vapeur « Galway 
Castle >>, qui 11.tisait route vers l'Afrique du Sud avec 
un millier de personne~ à lJord, a été torpille. 

Cent vingt passagers et 31. hommes d'equipage 
sont portés manquants. 

Londres, 15 septembr~ . - On mande de Washing
ton que, pou1· la première fois dans l'histnire des 
deux pays, [P, tonnage construit atL\: Etats-Unis dé
pa-,se celui produit par l'Ang leterre. 

Jusqu'à présent, l'Augleterl'e a construit, en 1918, 
1.545,000 ton11es, tandis que les Américains produi
saient, pendant la même pél'iode, 1 ,600,000 tonnes. 
Les cercles maritimes anglais discntent ces chiffres 
avec une inquiétude croissan te . 

Herlin, '15 septembre. - On mande de Copenhague 
à t' Agence Havas qu'un matelot allemand déserteur 
qui appartenait à une escadrille de sous-marin~ 
attachée au port d'Emden et commandée par le capi
taine de corvette Krause, a déclaré que le navire
hôpit~l néerlandais « Koningin Regenles » a été 
torpillé le 6 juin 1918 par le sous-marin 86, d'Em
den, commandé par le lieutenant de 2• classe Patzig. 

A ce sujet, l' Agence Wolff fait remarquer ce qui 
suit: 
· - La fantaisie que mettent nos ennemis dans leurs 

informations est nettement mise en lumière dans le 
cas présent par le fait que notre sous-marin« U-86 » 
et son commandant n'ont pas quitté leur port d'atta
che de la fin du mois de niai jusqu'après la mi-juin. 

1 

Communiqués des Puissances Centrales 
13erlin, 17 septembre. 

Théàtre de la guerre '1 l'Ouest. · • 

Groupe d'armées dutronpl'inz Rupprecht 
de B vière. 

Vive activité de re. nnaissancc en Flandre; 
Au Sud d'Ypres, des attaques pat·tielles 

ennemies se sont écroulées. 
Dans la position dt1 canal, des g!·enadiers 

poméraniens ont ram3né des prisonniers de 
raids exécutés près dP. Sauchy-Cauchy. 

Dans la région d'Havrincourt, la lutte 
d ·artillerie s'est pass:1gèrement accentt~ée au 
petit jour et a pris nne plus grande mten
si.té. 

Pas d"activiLé <l infanterie. 

Groupe d'années d11 Kronprinz impérial. 

Entre l' Ailette et l'Aisne, les violentes 
attaques ennemies ont continué. 

Nous avons pris les confins Est de la hau
teur à l'Est de Vam;aillou où l'adversaire 
avait temporairement p1·is pied. 

Sur la route conduisant de Laffaux vers 
l'Est, r ennemi nous a quelque peu refoulé. 

Dans l'ap1·ès-midi, !fes charges ennemies 
débouchant après un fou d'artillerie des plus 
intenses se sont échouées grâce aux contre
poussées des régim'Cnts du Hanone, du 
Bl'unswick et de l'Olrlenbourg. 

'J.;n 11uelqnes endroits, ils ont de nouveau 
avancé leurs lignes. 

De même, la 5e diYision de réserve .brande
bourgeoise a rejeté plusieurs attaques enne
mies soutenues par d!ls chars d'assaut. 

Dans la partie Sul ùe Vailly, des escar
mouches se sont maintenues . 

En Champagne, nous avons repoussé un 
raid ennemi nocturne. au Sud de Ripont. 

Groupe d'::i.1'~\:on Gallwitz. 
Sur la côle lona.iW, p'rès de St Hilaire et 

à l'Ouest do Jonville\ nous avons effectué des 
enti·eprises co'uronnées de succès. 

Nous aYon.s avorté des attaques partielles 
dirigées par l'rnnemi contre Haumont ainsi 
qu'au Nor<l·Ouest de Thiaucourt: l'activité 
d'artillet·ie s'est bornée à un feu de harcèle
ment. 

Hier, nous avons abattu 44 avions ennemis. 
Le lieutenant Loerzer a obtenu sa 40e, le 

lieutenant Rumev sa 35e et le lieutenant 
Thuy sa 30• victoire aérienne. . . . 

Berlin, 16 septembre. - Officiel : 
Sur le théâtre de la guer.re septentrionale, nos 

sous-marins ont coulé 8,000 tonnes brut. . . . 
Vienne, 15 septembre. - Officiel de ce midi : 
Sur le théâtre rie la guerre en Italie, très grande 

activité de l'artillerie, des détachements de recon
naissance el des aviateurs. . . . 

Vienne, l6 septembre. - Officiel de ce midi : 
Théâtre de la guerre en Italie 

Près de Mort et sur le monte Simone, nous avons 
repoussé des patrouilles ennemies. Dans les Sette 
Communi, plusieurs attaques italiennes ont échoué. 

Dans la vallée de la Brenta, l'ennemi a légèrement 
refoulé notre ligne de postes de campagne. 

Tbéâtre de la guerre en Albanie 
Dans le secteur de l:t côte, les Italiens ont de µou

veau tenté de nous arracher le terrain gagné ces 
derniers jours. 

Sofia, 13 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Macédoine, au Sud-Ouest des 

sour~es de la Skumbi, nos postes ont dispersé des 
détaahements de reconnaissance ennemis. 

Dans la ~oucle de la Czerna et des doux·côtés du 
Dohropolje, violentes attaques <l'artillerie. Près de 
K1.1kuruz et à l'Est du Vartktr, des détachements d'as
s.aul ennemi ont tenté d'approcher de nos postes, 
mais notre feu les a dispersés. . 

Uans la vallée (le la Strotlma, engagements entre 
patrouilles dans l'avant-terrain de nos positions à 
l'Est de la Czerna. Le vice-feldwebel Fleseler a rem
porté sa 15• victoire aérienne. . . . 

Sofia, 14 septen1hre. - Officiel : 
Sur le front en Macédoine, dans la vallée supé

rieure de la Skumbi, nos postes ont dispersé des 
détachements de reconnai~sance ennemi. 

Canonqades plus violenles tout le long du front de 
Prespa au Vardar. A l'Ouest et au Nord de Bitolia, 
plusieurs compagnies ennemies, qui tentaient d'at
teindre nos lignes qprès une violente préparation 
d'artillerie, ont été repoussées par notre feu . 

!Jans la boucle de la Czerna. violente· canonnade 
de part et d'autre, Au Sud-Est de Gradesnitza et près 
du Dobropolje, d'importantes forces ennemies ont 
tenté par deux fois d'attaqtl1lr nos tranchées avancées 
après une longue prépar:l;tion d'artillerie; elles ont 
été repoussées d'une mamè!'e sanglante. 

Depuis Huma ,jusqu'à Gevgeli, long bombardement 
des deux artilleries. AI' E~t du \'ardar et sur le lac 
de Doiran, nous avons dispersé par notre feu des 
détachements d'assaut anglais. · 

* . . 
Constantinople, 14 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, duel d'artillerie isolé. 
Des détachements de reconnaissance ennemis qui 

avançaient en tâtonnant sw· plusieurs points ont été 
partout repoussés. 

Dans la région de Tafile, un engagement entre 
patrouilles s'est terminé par la fuite des rebelles, qui 
ont subi de fortes perles. 

. Sur le front à l'Est, nos troupes, qui progressent, 
ont expulsé l'ennemi d'une position étabhe prés du 
col de Katla, à 8 kilomètres au Sud-Est de l\11,jama. 

Hien de nouveau à signaler sur les autres fronts, 

Loqstantmople, 15 septembre. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, dans le secteur de la 

côte, faible activité de l'artillerie. 

Opérations plus actives de part f;lt d'autre de la 
route de Jérusalem à Nablus, à l'Est de laquelle nos 
positions ont été violemment bombardées. 

Nous avons contre-battu des batteries ennemies 
J,lrès d'Et-Tell et mis en fuite des détachements de 
reconnaissance qui cherçhaient à tâter nos lignes. 

Dans la vallée du Jourdain, èuel d'artillerie et 
grande activité aérienne. 

Sur le front en Afrique, pendant les derniersjours 
d'août, les Italiens ont tenté à <li verses reprises de 
débducher des villes côtières du Tripoli el d'Homo. 

D'heureuses opérations de patrouilles nous ont 
menés jusque dans les positions ennemies. 

A Tunis, nous avons surpris une colonne de cha
meaux dont nous avons pris une centaine; nous nous 
sommes emparés en outre, de chevaux el d'ânes. 

Sm' les iiutres fronts, r ien d'important à signaler. 
-«(O)n-

flerJin, 15 septembre. - Officieux. 

Comme il fallait s'y attendre, la Presse de !'Entente 
cherche à transformer en un grand succès l'opéra
tion exécutée près de Saint-Mihiel, où la première 
armée américaine a pour la première fois prononcé 
une attaque d'ensemble sous le commandement du 
général Pershing. 

Les commentaires et les espoirs fondés à ce sujet 
sur la valeur combative d'effectifs américains opérant 
seuls sont pour le moins prémal11rés, étant donné 
que nous n'avons pas soutenu la bataille jusqu'au 
bout et que nous nous sommes repliés, dès que 
l'évacuation commencée depuis quelques jours déjà 
était terminée, sur la corde de l'arc dans des posi
tions préparées à l'avance. 

Nonobstant tous leurs bulletins de victoire, le~ 
Américains n'on,t pas réussi à enlever notre repli du 
secteur de Saint-Mihiel. 

Pour mettre réellement en danger notre retraite, 
Américains et Français auraient dû tenir au moins 
la hauteur de Combres au Nord et dépasser Thiau
court au Sud. 

Or, la hauteur de Combres n'a pas été reprise et, 
au Sud de 'l'hiaucourt, l'attaque américaine a été en
rayée par la mise en ligne en temps opportun des 
réserves allemandes. 

La ,distance entre les endroits où l'ennemi avait 
pénétré au Nord et ceux où il était arrivé au Sud 
dans nos positiens était assez large pour assurer la 
retraite de la garnison de St-Mihiel. 

Il est évident que les Américains ont fait des pri
sonniers Q.mc endroits oil ils ont pénétré dans nos 
positions. 

A ce sujet, les chiffres sont toutefois empreints 
d'une grand.e exagération. 

Le nombre total des soldats allemands disparus 
n'approche même pas de loin du chiffre de prison
niers signalés par les Américains. 

La publication de pareils chiffres fantaisistes ne 
s'explique que par la nécessité oû se trouve !'Entente 
de tailler à tout prix, pour des raisons d'ordre poli
tique, un succès à l1t première armée américaine qui 
vjent d'âtre mise en ligne, et ce, d'autant plus que 
les progrès des opérations de !'Entente entre Arras 
et Soissons ne correspondent pas aux espoirs fondés 
sur l'offensive du général Foch. 

Commnnit1ués fies P1Jis11iances Alliées 
Paris, 16 septembre (3 h.). 
Entrn l'Oise et l'Aisnr', au cours de la nuit, 

nos trou pos ont continué à pl'ogressel' à !Est 
de Vauxaillon el ont· enlevé le Mont des 
Singes; près de 300 prisonniers sont restés 
entre nos mains. 

Plus au Sud, nous nous sommes emparés 
de Vailly. 

En Lonaine, nous avons exécuté un coup 
de main dans la région de Lrinlrev et fait 
des prisonniers. • 

Paris, lô septembre (11 h.) . 

Au cours de la journée, nous avons conti
nué nos attaques dans la région au Nord-E~t 
et à l'Est <le Saucy. 

En dépit ùe la 1·ésistance opposée par les 
Allemands, nous avons pl'ogressé d'un kilo
mètre environ SUJ' un front de quatre kilo· 
métrns. 

600 nouveaux prisonniers et 2 canons de 
105 sonl. restés entre nos mains. 

Aucuq événement important à signaler sur 
le reste du front. . . . 

Londres, 14 septembre. - Officiel. 

Le nombre des prisonniers faits au cours des opé
ration elfoctuées le 12 septembre, avec un succès 
complet, clans le secteur de 1'rescault et d'llavrin-
court, par notre III• armée, dépasse 1.500. . 

A la suite des progrès faits hier par nos troupes 
au Nord-Ouest de Saint-Quentin, notre ligne a été 
établie à l'Est des villages de Bebecourt et de 
Jaucourt. 

Pendant les dernières vins-t-quatre beures, l'en
nemi a fait plusieurs tentatives énergiques mais 
vaines, pour reprendre les positions que nous avons 
occupées dans les secteurs de Gouzeaucourt et 
d'Havrincourl. 

Hier, nous avons repoussé avec de fortes pertes 
pour l'ennemi. une énergique attaçrue au cours de 
laquelle les AJlemands se sont servis au Sud de Gou
zeaµ~ourt d~ lance-flammes; nous avons fait des pri
sonniers. 

Près d' Havri11rourt, l'ennemi, couvert par une 
violente canonnade, a énergiquement attaqué hier 
matin et pénétré dans la partie orientale du village. 

Après un <'Omlnt acharné, l'infantPrie allemande 
en a été rejetée et notre position rétablie. 

Au Nord d' Havrincourt, nous avons légèrement 
avancé entre le village el le canal. 

Dans la soirée, l'ennemi a attaqué à l'Est de Tres
cault et a pris pied dans nos tranchées; il en a été 
immédifltement re,ieté, abandonnant un certain nom
bre de morts devant notre ligne. 

La nuit, la violente attaque a été 'prononcée par 
l'ennemi, qui s'est servi de projectiles répandant un 
liquide enflammé; ce\te attaque a aussi été efficace· 
ment repoussée. 

Des combats locaux se sont livrés hier dans le sec
t.eur de ~lœuvres; ils n'ont guère modifié la situation. 

I~'l nuit, l'ennemi a attaqué au Sud de l\lœuvres; 
il a'été repou~sé. 

Nous avons établi de nouveaux postes le long de 
la rive occidentale du canal du Nord, à proximité de 
Coucby, vis-à-vis d'Oisy-le-Verger. 

Dans le serteur de La Bassée, nous ayons occupé 
Auchy lez-La Bassée. 

• . . 
Rome, 14 septembre. - Officiel. 
Sur le front de montagne et le long de la Piave, 

les Opôratioos a l'Ouest 
Ilâle, 15 septembre. - Du colonel IEgli dans les 

« Ilasler Nachriohten » : 
- Une nouvelle offensive de !'Entente sur un 

autre poiot du front apparaît comme une des possi
bilités de demain. Aussi longtemps que les Allemands 
se trouvaient sur la Marne, à l'Ouest de Soissons 
près de Noyon et de l\lontclidier, les réserves fran:. 
çaises furent clouées sur place au Notd:Est de Paris. 

Il n'en est plus ainsi aujourd'hui, quoiqne la 
défense de la ca-pitale française ne puisse être 
perdue de vue. Foch dispose néanmoins de plus de 
liberté d'action pour sés réserves. 

Il n'est dès lors pas impossible qu'il ne les utilise 
pas immédiatement contre la position allemande de 
::liegfried, mais qu'il projette une offensive plus à 
l'Est, où un succès marquant ne- serait pas sans 
inHuencer sérieusement les posi tions allemandes 
entre Soissons et la l\ler. 

Cette offensive peut indilféremment se déclancher 
en Champagne, près de Verdun, ou en Lorraine. Et 
les conséquences en seront d'aufaut plus décisives 
qu'elle se déchaînera plus à l'Est. 

Alors qu'en Champagne, il suffirait de refouler 
légèrement le ~·on~ allemand pour en faire sentir le 
contre-coup prevoir qu'il ne les utilisera nas im
médiaten:ient .dans le ~ecteur La Fère-Saint-QuPntm . 
~n Lorrarne, 11 faudrait une victoire décisive. Quant 
a une entreprise contre l'Alsace, elle ne ])roduirait 
aucun résul~at, en ce .qm concerne la ~ituation au 
Nord de la l• rance, et il est donc à prévoir que les 
Alliés n'y gaspilleront pas leurs pffectif•. 

li est d'aut,res raisons qui plaidPnt chez les Alliés 
en ra.veur. d Uf! no~veau front d'attaque. Après la 
po.s1t1on ~iegfne~ s etend une _région 'TUi n'a eue que 
tres _pe,u a so_uffr1r d~s opér:ihons gurrriP.res. Si ces 
territ~ll'es. s1t.ué~ à 1 E~t de la ligne ta Fère-8aint
Que11l1n-Do~a1-L1lle d~1vent ê~re conquis pied à pied 
par les Alites, la régJon serait tran~formée en un 
<lése!'l et ravag~e coiyi~e le fut fa Flanrlre. C'e~t au 
marechal Foch a choisir son terrain dP. telle manière 
que les Aliema~1ds soient contraints de replier leur 
front entre Reims et la mer sans livrer rle combats. 

Ceci. ne pourrai.t SP. faire que s'il rlérlanchait son 
offensive assez Jorn à l'E~t pour permP.tlre aux Alliés 
de conlourn~r le front al!Pmand à l'One•t. ~ais pour 
une ei:t_repi:1se d'une ~elle envergure, il fa11<lrait que 
les A,ll1es m1~se~t en hgne des forres considérables, 
car il ne s '.ilJll pas,. en l'e~pè>ce, de fa prise de 
quelques pos1hons, mais de la conquête de toute une 
région fortifiée à l'extrême. \) 

DÉPÊCHES DIVERSES 

Londres, 16 septembre. - M. Lloyd George a 
pa~sé une mauvaise journée. 

La lièvre a légèrement augmenté l'après-midi et a 
amené un état de lassitude générale. 

M. Lloyd C:e wge garde tout le repos que les cir
constances lui permettent de prendre. 

Londres, 15 septembre. - T.es « Central News » 
annonrent. 11ue le feld-maréchal Nichol~on, qui était 
chef de l'étal-major de la marine britannique en 
1917, est mort le 14 septembre. 

Ln Hnye, 15 se:rtemhre. - Le «Vaderhtnd» apprend 
de Rotterdam qu'à la Bourse de cPtte ville ont couru 
mercredi des bruits assez nositifs au ~u.iet d'un 
emprunt de 200 millions rle llorir.s que !'Entente, et 
surtout l'Angleterre, négocierait avec un· consortium 
de hanquiers hollandaif<. 

Cet. emprunt raT>portcrnit 6 p. c. et $erait garanti 
par des Uons du Trésor anglais. 

Le « Yalerland » exprime le vccu que le gouverne
ment hollandais ne perde pas de vue ln rrnestion du 
ravitaillement en vivres du pays. lor~qu'il s'agira de 
fixer les conditions pour un emprunt aussi vaste. 

La Haye, 15 septembre. - Le « 'l'eleg-raaf "an
nonce que mercredi dernier. une fouh\ nombreuse, 
mécontente parce que les agents ne rlfllivraient pas 
de pommes de terre, s'est livi:ée à des e1cès en 
ville. 

Elle a assailli les magasins d'une grande coopéra
tive. oil tout le pain a été volé. Finalement, les 

·assaillants ont pu être dispersés par la polire. 
Dans une autre rue, une charrette de boulanger a 

a été pillée. 
Plus tard. dans la .iournéP, quatre autres char

rettes de hou langer ont suhi le même sort. 
Dans plusieurs magasins. la foule excitée força les 

propriétaires à lui dP.livrer, sans bons de pain, des 
pommes de te.rrc et rlu beurre. 

La rolirc montéo a dû effectuer plusieurs charges 
pour disperser les manifestnnts. 

Berlin, 16 septembre. - Le chancelier a reçu hier 
en audience les rhefs des uartis m:ijoritaires du 
Reirhslag, à qui s'éta\ent joints les rléputés comte 
Westarp, Stresemann et Haase. 110ur examiner avec 
eux sur la situation créée par la 1léma1·rlrn PO faveur 
de la paix entreprise par l' Autrirhe-Hongrie. La con
férenre a rluré dfl 11 heurPs à 1 h. 1/2. tes secré
taires d'Etat von Ilintze et Walraf a~sistaient à <'elle 
audience et prirent part à la discn~sion. 

La« Gazette de Voss l> croit snvoir que le député 
~u centre Groher s'est rlécl11ré trPs peu satisfait de 
la démarche séparée de la diplomatie. 

Pour le restant, !'opinion dominante a été qu'il est 
tout naturel que l'Allemagne se rlPrlar;ît prête à par
ticiper à des délibérations éventuP.lles préalables 
aux négociations de naix. 

Les questions de l'Est ont été également l'objet de 
discussions. 

Aujourd'hui, le chancelier recevra les chefs des 
partis minoritaires du Reichstag. 

Herlin, 1!'l se-ptembre. - De la« Gazette de l'Alle
magne iln Norrl )) : 

- L'fl.ccneil fait par la Presse allemande à la note 
de l'Autriche-Hongrie montre comhien sont sérieu
ses les ilispositions pacifiques que notre peuple a si 
souvent manifest~es. 

Parloul, la démarche de nos nlliés est parfaite
ment comprise, et elle répond à l'e~prit rtans lequel 
nous avons. dès le dl\hut. con1luit la lulte pour la 
prn•périléfuture des empires et des peuples coalisés. 

Si certains doutent du sucrès de la noie austro
hongroise. leur scepticisme est dî1 aux expériences 
que nos alliés et nous avons faites chaque fois que 
nous avons tenté d'amener un arcord par compro
mis pour mettre fin à la guerre meurtrière qui dé
chire l'Europe. · 

Certes, ce scepticisme est justifié. mais il n'en reste 
pas moins vrai que le peuple allem~nd est toujours 
disposé à participer de tout cœur et sans farder aux 
pourparlers fqui pourrnient éventuellP.ment s'enga
ger à la suite cle la note cle l'Autriche-Hongrie. 

Cologne, 15 septembre. - On mande P,e :j3erlin à 
la a. Gazette de Co logne >> : •• . 

- Le gouvernement austro-hongrois a estimé que 
l'heure était propice, dans l'inlérf\t dP. la paix, P.our 
proposer à tous les belligérants d'Pnvoyer à bl'ef Jé
lai dans une ville nPutre des dPlégués chargés d'y 
entamer une discussion directe. 

• 

• 



' • 
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Les opin10ns peuvent vaner sm· le point de savoir 
s'il a des chances d'atteindre son hut. 

di\mission à l.1 s111te rie divergences de 1 ues au sujet 
dr. la qursL1011 du rl·glernent des relations ave1· 
l'Ouk1 ame. 

TbéiHre de ~n-1uur. 
(.\'111/e. dP- .sprl'frrclr) 

AmorltSs Dividende 
Dép et réserr. total p. Lit. 

Les <léclaial1ous laites pa1 le Chancelier de l'Em
pire le 12 Jtullet à. la Commission 1>r111c1pale du 
l{e1chstag, où 11 a ,,ffirmé que nous el1ons prèts à 
faire droll ;t Loule~ d1spos1t10ns serieuses que l'enne
mi mamlestc1 a IL pour la paix , d',nllc es <lec lat nClons 
fat les :par nos hommes d'Etat eu res dermers Jours, 
l'allocul1on de l'Empere1u· .tux ouv1 iers, lout cela a 
latl la preuve très nehc <1u'il est 1mposs1ble d'être 
plus que l'Allemagne dcsposé a t.ure la paix. 

Londre~, 1.\ ~eptemlJ1 e M l.11 vmoJ, rep1 ésen-
t.mt dn gouve1·nf'ment 1lrs Sovif'tS . . 1 quitte la pr1so11 
clc Bl'lxton et c~t renlré à Hampstead , pei'•s de 
1 011d1·rs, 11 1·pste p!'lsonmer sous rontrole 

j[,'1 cred1 18 seple111h1·e 1\118, :'! ~ lu~ul'es précises, 
Cr.mde au1ht1011_dcs t>l1•11» de M !"ranz Pieltam, 
prnlPsscur d1• chnnl :ivp1· IP concom s ile M11

'' 

1:eo1·nett c J\lolle (déd.1111,1tw11) 1•L de M• •E. hlla1mont, 
lOI t ténnr, donnée au pro hl dl' l'Œm re de l'Œul 
clt• la V die de l\am11r. 

1909 
1910 
1911 
l\-J12 

Béné! 
84,292.11 
811,85.'5 30 
81,105.23 
81,570.HO 

17 691 98 
17)34 85 
16,972 23 
'l!0,070,55 

3,329.70 62,500 12.50 
28,346.02 37,500 7.50 
üli,706 ()5 
69,487.20 

,\ tôlé de la Ba11t1ue et des 11·usts d'affaires 111tlus
tr1elles, nous avons enfin la société hypothécaire, à 
savou la« lmmob1hara ». 

du propnétaire, une bonne ferme, compre
nant corps de logis, bâtiments de ferme divers 
et 12 hect 42 a. 10 c. <le bonnes terres et 
prés, le tout sis ù Strnù-Haltmne et occupé 
par M. Théo<lu lu Dcbarsy. 

Ce bien sci·a ex.posé en vente en masse et 
rn 18 lots (Voir détail aux affiches .) 

.lou1ssance rapprochée . Grandes far1htés 
PHRMil~HE PAR'l'lE K'I A~11::fllQUE. 

Les llohf'miens . . Robert Sd1mua1111. 
de payement. 7344 

Sm•ée et Ges"'es Si la dem~trc he du gouverueme11t austro-bongro1s 
esl accueillie en Allemagne et en •\ut riche même 
,nec scepl!1;1sme par l:feaucoup de gens, c'est à cau-e 
de l'e:i:per1e11ce qu'on a de l'insuccès de toutes les 
ma111festat1011s analogues 1,1·é.< edentes des Pu1ssar,ces 
cent1·ales, dont on croit pouvo11· presque certaine
ment augurer l'éeher: de 1 elle-ci 

Zurnh, 15 septernhl'e. - M. Mat' A.do. secrétaire 
ries !maures aux Etats-Ums, a donné sa dem1ss1011 
J 1 •era rempl.1cé par ~1 John SkelLon \V11\rnms, q111 
a eté jusq11'111 r·hel de div1s10n au ma111e départe
ment. 

Cœio à 11uall e vo11 mi rtes. 
2 La Tosca. . . . . l'ucn111 

Créée au capital de 5,000,000 de francs, à l'imtia
t1.-e d'un groupe belgo-roumam, cette société a pour 
ohiet de prendre à bail, de gérer des immeubles ur
bains, de les constrmre, de les louer, de les exploi- J 
ter et d'e11lrepren<lre tous travaux publics. 1 

Le jen<li 2!J septernb1·e 1918, à 1 h., au 
café tenu pat· Mme Vve V1atour, à Sorée, Me 
Louis Marsigny, not311'c à Thon-Samson,ven 
dra publiquement et en une seule séance, à 
1a rerp1ète de la propriétaire, un beau corps 
de ferme, comprenant maison d'habitation, 
bùtimenls ag1·icoles en excellent état, iardm, 
ve1·ger, terres . le tont d'une contenance 
totalP ùe 23 hectares, situé sous les commu
nes de So1'ee et ùe Gesves, ~t occupe par l\J. 
Joseph Malherbe 

L'att.Jtude de-principe pnse par le gouve111e111enl 
allemand et le t11t que le peuple allemand est en 
pr111c1pe· dispose en iarnur de la pnix, garantissent 
qu'aucun obstacle ne s'elèvera de notre côté sur la 
voie qui poul'r<UL condmre à tt paix 

Paris, 15 septembre - On ma1ule de Ne11-Yoi J, 
au• i\f'\l-Yo11' lfrrald »: 

- Quelques sénatrurs ont rlemandé que les Etals
l 111s discutent :n ec les Alliés les comlit1nns de paix 
à imposer aux Pmssances Centrales 

Après une longue d1 scuss1on, la maJOr1lé tin Sén,1t 
a rléc1dé de l:usser les questions mtéressant la pari: 
a l'appré1 ialion du Président Le Senat n'a pas émis 
de vote 

Le ciel l1t1s~1t 1i' ftoil es . 
~I. l{ené 11.oquet. 

3 Le mariage des rosf' <; 
nllle Moerman. 

4 Air t.le Joseph. . . 
J\1. Joseph P1e-neur. 

5. Lakmé 
A) Les poMquoi. 
B) Dam la /01 iJt . . 
Mlle Baie. 

6. Novembre. . 

l~ésar Franck. 

:-lé hui 

l.éo Dd1hes 

'frc1111scot 

Elle a acqms dans le centre de Bucarest une grande 
maison de rapporl, s1lu6e à l'angle <le la Calea V1c
tore1 et d'une des grandes places de la c1lé, un autre 
grand immeuble à front de cette artère vis à-vis du 1 
tliéâlre nat10nal el a transformé ces immeubles dans 1 
le but d'en accroître la rentab1hlé 

Elle a acqms d'autres terrams également bien 
situés ; elle a construit un immeuble pour compte de 
la Soc1éte Générale des Sucreries el Raffineries en 
Roumanie et d'aut!'es encm·P. 

Voici les résultats obtenus depms les ongines 

St les gouvernements ennemis ne font pas à celle 
demarche une aut1 e 1 éponse que p1·écédemment, 
leurs peuples du moins verro11l qm est coupable de 
ne pas rendre le calme a l'Europe martyrisée. 

Pour le surplus, la s1tuat1on au.iourd'hu1 est encore 
telle qu'il est 1mposs1ble que notre geste pacifiste ne 
peut êt1 e mterprété comme un signe de Ja1blesse. 

M. ·te Boulangé. 
7. Les Huguenots .. 

Cavatrne cl11 page, / 
Mlle ~1anque. 

8. Déclamntions. 

MPyerbeer 
Jusqu'en 1912: 

1906 
1907 
1908 
1910 
1911 
1912 

Bénéf. t?rais 
3G,M8 32 16,692.37 

Int. chan. Rés. 
Ce bien sera exposé en vente en masse ou 

en lots, (Voir détails anx affiches. 
Jomssance rapprochée. Grandes fac1htés 

Nos troupes héro1ques prennent som, de leur côté, 
de prouver, par leur umon et par l'express10n non 
éqmvoque de leur résolut10n, leur volonle de len1r 
bon ,iusqu'à ce que les gouvemements ennerrns 
so1e11l disposés à conclure une paix honorable el 
acceptable pour les .Pmssances Centrales. » 

Berhn, 10 septembre. - On mande de Genè1•e au 
« Berliner Lokal Anzeger » : 

totah• f·l Pro" incialc 

\\' IS 

Conformement à l'ai rêté du 8 jum 1918 de M le 
Gouverneur-Général et de l'avis du 10 JUlll 1918 de 
i\I le chef de la section du commerce et de l'indus
trie, J'arrête que la 1 em1se <les cuivres, elc, soit 
faite comme smt : 

Mlle Georgette }lolle. 
\J Carmen . . . . Bizet 

Duo : Parle moi de ma mère 
Mlle J Pinet et M Genon. 

llEUXJf:~Œ PAHTJE 
1. Hulila . . . . . . 

Mlle Grossen. 
2. Hamlet . . . . . 

Grand aii· rie la (olie 
Mlle Guelte 

3 Hérodiade . . . . 

César Franck. 

Ambroise Thomas 

Massenet 

95,4.75 30 59,902.17 8,249.75 41,374.94 
124,369.82 52, 121.70 14.320.05 29,855.02 
130,517.67 46,841.35 23,504.55 12,593.75 
143,54.8 47 38,886.li.5 22,935.41 12,586 65 
157,312 8ti 37,886.65 70 904.0G 11,798 53 
1910 dmd tot., 60,000, di;1d. p t , 6. 

THÉATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

de paiemen 1. 736!> 

Etmle de M" FRANCESCHINJ, notaire 
à Fosses. 

Azwelais (P êcherie) 
Vente définitive d'une maison 

-A l'ouverture de l'expos1t1on du radmm, à Ge
n~ve, l\I. Pralon, cousul genéral de France.a elprnn.é 
l'espoir que le des1r de paix des peuples serait 
accompli avant longtemps. 

Peu après la sea11ce d'ouverture, le public a eu 
con11a1ssance de la propos1t10n du gouvernement de 
Vienne, qm a eté vivement discutée. 

1er octobre i!l18 : St-Servais, rhaussée de Water
loo (_partie droite, à gauche à partir n° 119), rues des 
Uomm1c:unes. Loms Hiqruet, ruelle du Viaduc, rues 
Salzinnes-les-Moulms (partie droite n" 14 au 66), Bos
man·Martin. 

• Ne poi.vant Tf]ll'l'/11/!Î 
M. Genon. ~ 

4. Hérodiade • . . . Mass en al 

Concert -- ROYAL MUSIC-H ALL,""- Cinéma. 
tF. CorRTO,), Place de la Gare, 21 

Mercredi 2o septembre HH8, à 3 h., au café 
Pascal Vansamihette, vente définiti ve d'une 
nia1l:>on avec Jardin, de 15 ares, à Auvelais 
(Pêcherie), requête famille Talon-Thibaut. 

Portée à 3,000 fr. 73o9 
' On s'anachait sm tout à la question de savoll" s1 le 
gouvernement dei \'ienue pouvait compter sur la 
bonne volonté d'un Etat neutre. 

2 octobre 1 !:!18 : Rues de 3· Piliers, M. Malevez, 
Dupont, Ueau·Vallon, de la Chemrnée, <les Chjlmps, 
Chemm de Bricgrnot 

Ne me refuse pa~ 
1 Mlle Mathieu 

\ Le soir en représentation, " Les Permanès », 
attraction 'sensationnelle, umque au monde. FOSSES. - Vente d'un matériel agricole 

Le ieud1 26 septembre 1918, à 2 h , re-
L'altitude qu'adoptera la Conlerence mlerralhée à 

Londres aura une grande mfluence sur les pourpar
lers 0Jlic1eux·éventuels. n 

3 octobre 1918: Hues de Gembloux, de !'Hôtel de 
Ville, des Ecoles, ruelle du Tivoli, rues A Ortmans, 
J Bours, de Berlacomrnes. 

5 Déclamations. ' 
Mlle G Motte. 

6. Carmen . . . . Bizet 
Grand duo final 
Mlle Deporte et Ill Blaimont 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Hollande 

quête enfants Piéfort, à Chesselong-Fosses, 
l\1e Franceschim vendra : 

Objets mobiliers divers, turbmc, etc. 
Pans, 1il septembre. - M. Jean Carrère, corres

pondant du« Temps », a éte reçu à Rome par J\l . 
Orlando, présidenL .du Conseil des mw1stres, qui 
après arn1r exprime son adnuratwn pour le general 
Ji'od1, llll a dédaré entre autres que ce serait s'aban
donner a une dangereuse 1lluswn que de croire 
l'armée austro-ho11gro1se allaibhe et son moral 
atteint par suite des d1ssens1ons à l'rnlérieur de la 
monarchie. 

4 octobre 1918 : rues de Perwez, de l'Escaille, 
Nouveau-Monde, place Chapelle, rues Montagne 
Samt-~Iarc, d'Hastedon, des Prés, de Belle-Vue. 

TROISlÈl\lE PARTIE PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 
A vendre de gré à gré : une vache, une gé-

rnsse, un veau. 7360 
1 Patr1e . 

M. Van l\Ioll. 
2. lakmé 

Palad11le. 

Léo Dehbe1> 
Tous les jours, de 3 à 8 heures, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
l\101GNELEE - Vente d'immeubles 

5 octobre 1918 : flues Sarnt-Donat, de la Chapelle, 
Louise, Muzet, des Casernes, des Carrières, d' Asty
Mouhn ~Usines Grandjean et Tillet), du Réserv•>Jr, 
ruelle Nanon, rue de '1'Industr1e 

Ail' des clochette.~. 
àllle J. Guelte. Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 

Lundi 30 septembre 1918, à 3 h. , à la 
requête et en la demeure de M Ca_m~lle Vas
sart, à Moignelée, Me Franceschmt vendra 
en une séance : 

3. Lohengrin Wairner. APERITIF a CONCERT 
Genève 15 septembre - L'état <lu député Abel 

Ferry, qu~ a éte olesstl mmanche der mer par un éclat 
d'obus, et QUI est ;;oigne dans un hôpital de campa
gne s'est ~ub1tement aggravé. 

Dépôt de hvra1son : St-Servais, Fabnque des Pro
duits éma1llés, rue de l'industrie, de 9 à /~heures. 

Récit du Glllal. 
M. Blaimont. 

4. Sapho . . . . 
lJemmn Je parlll'OI 
Mlle C. Gmllaume. 

5 Nocturne. 

Massenet. Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 
Lll\10Ni\DES et GATEAUX. 6561 

1. Une belle maison, avec dépendances, 
emplacement sui· le côté, avec prùin de 
10 a. 18 c. , convenant pour petit cultivateur; 

2. Gne terre, de 2':l ares environ, joignant 
la fabrique <l'église et Marcel Hubert. 

D1:1près le « t\~atrn », àlme Ferry, informée de 
l'aggravatwn de 1 elat de son mari, a reçu l'autor1sa
uon d'aller reJomdr.i celm-c1 au front. 

Madrid, 14 septembre - Le m1rnstre des affaires 
étrangères annonre que le Roi et M. Dato vont quit
ter St-Séllasuen et p<1rt1r pour .\ladnd, où le Roi pré
sidera lundi un co1i,e1l des n11mstres. 

Namur, le 15 septembre 1918. 
Kaiserlische Kommandantur Namur : 

LAEGELER 
Maj1r. 

Ch1•ouiq ue Thétàt1•a e 

;\Ille Delporte. 
6. Grandes variations 

Mlle Pmet. 
7. Lakmé .... 

Duo. 
Mlle Guelte et Dep01 te. 

César Franck. 

Proock. 

Léo Delibes 

NAMUR NAMUR 
Des JOurnahstes ayant interrogé ~l. Homanones 

coucern:mt le b1 u1t qm court que la retraite du 
mi111;tre des linances aurait entramé une crise 
ministérielle, 11 leur a repondu qu'il étml fa;t1d1eux 
de lw parler toujours des mi!mes chooes. 

Dimanche 15, ouverture de la saison. - La Veuve 
Joyeuse 

8 Faust . . " 
Tno final. 
!\Ille C. Gmllaume. 

Gounod Tous les jours, de 3 heures à minuit 
CC>~C:::E:lR.T chants, démonstration 

de danses par les meilleurs danseurs. 

M. !Jato dément le b1 mt repandu par les Journaux 
étraugers smvant lequel la Repubhque Argentine 
négoc:1era1t avec l'E~pagne l'achat de plusieurs 
navires esp,1gnols 

Belges tués et blesses p<il' les bombes jetées par 
des aviateurs alhés. 

BRUGES. - Bombes Jetees par des av1aieurs an
glais le 29 aoùt 1918 : 

Blesses : \' erstraete \ alèl'e, dom1c1hé à Munte-lez
Gand, 3.3 ans; - 1Jekc Osc,1r, '2\:l ans, il cousms a 
l'armee IJelge. 

OSTENDE - Bombes Jetées pnr des a11aleurs 
anglais le 30 ,10Ltt HHtl. 

Tuee · Pierre Thel'cse, ï'2 ans 
Blesses : Goorts (),1spard, 3 aus, - \'an den \'roele 

Célest1ne, 49 an,, 1 llis 1 l'armee rrança1se; - Vuyl
stel,e Mane, 68 an., - Goorls, Fernande, 7 a11s; -
Callewaert l:fonnetl.i, 35 ans, un heau-lrère a J'ar
mee b<llge, - lJemulder Pelag1e, 61 ans, 1 neveu à 
1·armée Jrnlge; - Sorel, Ilet mm1e, 10 aus. _ 

OSTE~ DE. - 130.nl.Jes lancées le 5 septembre 1918: 
a) Tués. Uewult Lucie, 11 ans; - Dewull Yvonne, 

8 ans, - Hosé Louis, /~O ans, 2 beau-frères à l'armée 
françai se _ . 

b) blesses · Dewaels Joseph111e, 3o ans; - Dewulf 
nee Coul1er, llosa, 40 ans; ·- llewulf Maria, 5 aus; 
- ne\\ull Fra11ço1s, 11 ans, - Huys .Jo seph, 69 ans; 
- Janssens _\.gnès , ~ <111s, - Mati, Alphonse, 
3tl ans, - Van JlrneL Euphras1e, 59 ans, un hls à 
{~rmée belge. 
- BRUGES - Bombes lancées le 30 aoùt 1918 

a) Tué : \.'os te, J ul1e11, tl8 ans 
b) Bles,és : Kerv~ n, Starnslas, 34 ans, 1 bis à l'ar

mée belge; - C•oxetens Plulornène, \!pouse Jean 
Cloeys, 5'2 ans; - De Jonghe Henri, 81 a11s; - llers
sens Marcel, h ans, - Tailhaert Louis, 58 ans. 
O~TR~DE - 13om1Jes j etées le 3 seplemlJre 1918: 
Grièvemeut blesse: (1beeraert llenn, B5 ans, 1 ne· 

veu à l'ai mee belge. 

EN RUSSlE. 
Moscou, 15 seytemlll'e. - D'.tp1·ès des nouvelles 

dignes de conlianr.e,.è~ Tcheco-S1ovaques el la Garde 
Ulanche commen~ent à evacuer Samara. 

PendanL leur ma1d1e en a1ant sur 01enburg, les 
troupes du Soviet sonL renforcées par la mob1lisa
t1011 t.les habitants <les r égions occupées par elles. 

Cette mob1hsallon s'ei!ectue avec plem succès. 

li:iel, 13 septembre. - D'après l' Agence télégra· 
ph1que de l'Uukl'arne les ti·oupes des Soviets ont 
avancé à l'Ouest de Zanzyn et atternl le Uon. 

Moscou, 15 seplembre. - Le Bureau de corres
pondance v1enno1s apprend par un teléiramme 
prive que les execullon, contmuent, mais d1mmuent 
en nombre. 

Un grand 11ombre de lemmes sonl également 
arrêtees comme otnges 

De nombreuses personnes appartf'nant à la classe 
aisée onl ete elpubees de leurs demeu1 es, leurs 
meubles et leurs ustensiles de ménage ont éte décla
res bien3 domarn:rnx et partagés entre les prolé
taires. 

Le parti des socmli.tes rnternationahstes, qm fit 
touJours cause commune avec les bolchevistes, a 
proLe8te auprés du Comité central contre 1'1nstaura
t1on du régime de la terreur 

Le consul cte Suisse a protesté frès du comm1ssa1re 
pour les alfa1res étrangeres contre l'execut10n des 
otages Il n~ lm fut repondu que par des promesses 
vagues. 

11 a été décidé de fournir des umformes à la milice 
et d'mtrodmre à nouveau des décorat10ns ou des 
médailles pour l'armée rouge. 

,\loscsu, 16 septembre. - L' « Isvest1Ja >) publie 
une reponse de Glutcherme, conçue en termes très 
éneqpques, à la note de prostestat1011 du corps d1-
plomat1que de Petrograd. 

La réponse de t:h1t(hérme se termine comme SU1t: 
- Nous récusons de la ma111ère la plus énergique 

toute 11nm1x1 ion de pmssances capitalistes neutres en 
faveur de l 1 bourgeo1s1e russe el declarons que nous 
cons11léro11s toute démarche des représentants de 
ces pu1,sances, qui 11'esl pas en rapport direct av~c 
la prutectJon légale des 111térêts de leurs ressortis
sants, comllle faite en laveur de la contl'e-révolullon 
russe. 

Pétrograd, 15 septembre. - Les Journaux annon
cent qu' une vaste conjtlrallon a été découverte dans 
le d1stnct de la I\' .. armée. 

L'Entente a demande au général Strombach, com
mandant de la d1v1S1011 de l'Oural de la 1 \'•armée, de 
lm vendre ;:a d1vrs10n. 

Le géueral Strombach a refusé et a informé les 
autorités 

Vienne, 15 septembre. -- On mande de l\Ioscou au 
liureau de correspondance: 

- Une bande armee a attaque cet ap1·ès-m1d1 a 
coup~ de bomi)es une roopél'at1 ve alimentaire. Les 
voleurs ont BJ.llevé 300 000 roubles et so11 L pa1 venus 
à s'enfuir. » 

Kief, 16 s••plembre. - De !'Agence télégraplnque 
de Kief: 

-- En Cl'llnée, le m1rnslre des eulles, le m1111stre 
de l'ahmentat1on , If' mm1str-e adJornL des affaires 
étrangères et le coulrôleur d'Et,lt onl tlonnii leur 

Comme lou1ours, ceux qm n'ont pu assister à la so1-
ree de débuts ne demandent au chroniqueur qu'une 
apprec1at10n sur la valeur de la neuvelle troupe. Ce 
n est donc pas le moment où l'on peut s'attarder à 
une analyse superflue de l'œuvre en l'occurence -
La Veuve Joyeuse - bien connue. Ce n'est pas non 
plus le moment de s'amuser à décrire la phys10nom1e 
d'une salle de <1. rentrée » et le croqui1> manquerait 
à coup sùr de nounauté. 

Nous irons donc droit au but : 
11 y avait énormément de monde, on a refusé t.les 

places a la soiree, et cette première représenlat10n 
a donné une impre5s1on générale tl'ès favorable; 
notre troupe s'est montrée a la hauteur de sa tàche. 

Mlle Astrée, sur qui l'attention du public se portait 
prmcipalement, lut une déhcrnuse M1ssia Palm1~n. 
La voix est prenante et capl!vante et le Jeu par(a1t. 
Le pu bite a t •1t un très bon accueil à notre nouvelle 
divette 

M. Nerac présenta un souple et desopilant Popoff. 
li apporta quelques drôlenes nouvelles d'un bon 
effet et as5ez da11s la note. 
Le Camille de Coutançon de M. Defize fut suffisamment 
affolé, notre second tenor possède une voix me1llle 
peut-être, mais combien agreable et facile. Le chan
teur flt le sort le plus fortune aux arrs si JOiis qul lm 
sonl dévolus. 

Mm• Van Damme mcarna une Praskovia coniru
ment grotesque. 

Nous avons r etrouvé en l\I. Lel'Oy, le Darnlo elegant, 
spmtuel de belle tenuf' et de con\ict10n chaleureuse, 
chantant dél1c1eusemen t, Jouant avei; toute l'aulonlé 
voulue. La rentrée de M. Leroy fut saluée d'una
mmes applaudissements. Nul doute qu'ti ne retrouve 
tous ses succès de 1.1 saison dernière. 

La même mamfestation de sympathie fut ré~ervée 
pour la rentrée de Mil• Jordens, tOUJOUrs pleme de 
finesse, d'élégance el cle d1slmdwn, clrnntant avec 
tout le charme possible. 

Nous regrellons le manque de retenue de i\l. 
Pirenne dans le rôle de F1gg qLùl JOUa celte fois 
lrès maladroitement. 

Le Lenda de l\I. Duval fut très amusant d'allure 
dégagée. l\l. Houyoux Kromslu condu1s1t le septuor 
fameu~ avec maitrise. 

Amusant mais un peu trop obséquieux le d'Est1llac 
de M. 'fasiaux. 

li y a encore ~l Il•• Jacr1ues et Werotte, l\IM l\1fnart, 
Gemsson et Hosart qm se sont employés de leur 
mieux :i animer la pièce. 

Nous Citerons aussi les jolies dames du corps de 
ballet pour leurs ébats gracieux. 

àhse en scène r églée en véritable arttsle p:rr i\I. 
Nérac, qui, nous devons le dire, est un r égisseur à 
p01'}'11e et qui connatt son affaire. 

L orchestre, conduit par i\!. J. Brumagne, a été 
très bon . comme elle le demande, celle musique a 
été vivement r1th111ée, les oppositions bien marquées, 
arec assez de fougue et assez d'abandon. 

• • • 
de 

Direction 11M. BRUMAGNE & PrnLET 

J eudi 19 sept embre 1918, à 8 h. très précises, 
pour les débuts de la troupe d'opéra : i\[m•• Brusson, 
Jordens, Van damme; AH! Doulel, Leroy, Ge1 !ache, 
La basse Becker en.representat10n, ' aust, opera en 
5 actes de Ch. Gounod. Orchestre complet sous la 
d1rect1on de M. Jules Brumagne. - Ueux grands 
ballets réglé par ft111• Bianca et dansés par M11•• Dar
bi·elle, Damour et Bianca et tout lp corps de hallet. 
- Chœurs et liguratwn au grand complet. 

Samedi 2 1 septembre 1918, à 8 heures, La 
Divorcée, opérette à grand spectacle en 3 actes. 
Mme• Aslrée, Jordens, Jacques, MM. Leroy, Nérac. 
PJrenne, Duval, Houyoux, 'l'az1aux el R1fllard. Ballets. 

Dimanche 22 .sept embre 1918, en matinée 
seulement à (2 1/2 b précises, Faust. Même d1str1-
but1on qu& ci-dessus; M. \\''.1s1el111, basse en repré
sent:itwn 

J eudi 26septembre 1918,àS h, La Traviata, 
opéra en 4 actes de Verdi. M11•• Brusson. Astrée, 
Jordens; MM. Doulet, Lei oy, Gerlache, Defize, Cha
pelle, Houyoux, Rosart. - Ballets. 

Samedi 28 septembre 1918, à 8 h., une seule 
représentat10n de la célèbre p:èce d'a• tunhtés de 
Léopold 13roka, Novès Flitches 111, (version wal
lonne) en 3 actes. 

J 

PRIX DES PLA.CES: Stalles, Ba1gno1res, 1°• Loges, 
Balcons fr. 5.50. - Parquets, 2•• Loges de fare, 
fr. 4 OO' - 2•• Loges de côté, tr. 3 OO - Parterres 
et 3•• Loges. fr 2 50. - Amphylhéàlres, fr. l 25 
Paradis, Il' 0.75. 

P11x des c1rnets de Famille {20 billets). 
St,1lles, Baignoires, i '" Lo~es, Balcons, fr 100. -

Parquets, 2c• Loges de face, fr. 70. - 2°' Loges de 
côté fr, 50. - Parterres et 3•• Loges, fr. 40. 
Amphrthéâtre, fr. 20. 

Lundi 30septembre 19 18, à 7 l/'.! h., pcrnr les 
débuts des soirées populaires de cnmPd1es et drames 
(!lire• t10n artistique : ~L J Camb1er), Le Maître 
de Forges, dr,m1e en 4 aclf's et 5 tableaux de 
G Ohnel 

Luncl1 7 octobre, Le Courrier de Lyon , drame 
en 5 artes et 8 tableaux 

-«0~-

MM. Blémont et P1eltain 
Pour les carlcs, s'adresser chez M'. Jean Cas11n11., 

contrôleur en chei <lu théâtre, rue Emile CUTeher· 

GLACES - PATISSERIES - VINS FINS 

CONSOfüIATION DE CHOIX --
,- ORCHESTRE D 'ÉLITE 

Oh.ro:n.1q:i..ie :Fi:n.a.:n.cièrê 

Les Banques bel;-es 
en Roun1anie 

Au moment où l'on entame la reconstitution éco
nomique de la Houmarne, 11 peut paraître mtéressant 
de Jeler un coup d'œ1l d'ensemble sur les <l1fférents 
intérêts rndustriels el financiers que la Belgique a 
en Roumame. 

Depms longtemps la ~que a collaboré dans 1,1 
mesure de ses forces ' èveloppement mG!ustnel 
<le la Roumarne, elle y a llaboré, non pas en en
trant umquement dans l consorlrnms ,de banque~ 
qm ont souscrit ses emprunts, m~is en s associant a 
ses destinées économ1qnes, en lm apportant la force 
de notre mrlustne. 
Cette expansion 111dust11elle s'est exercée dans tous;les 
domaines, comme il résulte de la hste ci-dessous qui, 
énumérant les pr111c1pales entreprises belgo-rou
mames apporte la preuve de la d1versite des initia
tiv es m'dustr1elles belges qm se Sllnt exportées en 
Roumame 

Nous avons dansl'industne sucrière et la glucoser1e : 
la Soc1éte liénérale des Sucrenes et Ralfinenes en 
Ronmame, à Bucarest, el la ::loc1ete de la Cole~tma ; 
dans l' rnduslrie des transports en commun et d ecla1-
rage pubhc: la Société des Tramways Unis de Buca
rest 1a Prenuère Société roumame de 'l'ramways, la 
Soc{ete roumame pour la Construcl10n et l'Exf.lo1La
hon de Chemms de fer et Tramways, Brada, l'ram
ways et Edairages électnques, la ::loc1ete des Tram
waJ s de Galatz, la ::loc1eté roumaine d'Electr1cllé, à 
Ploest1 la Compagnie d'Ecla1rage de Galatz; d,lJls 
l'rndustne lorest1ere : Argès, soc1elé pour l'explo1-
tatwn de f01 èts el l'111dustr1e du bois; dans l'mdustne 
textile : la 'J'estoria Homana, société, à P1tesl!, dans 
les entreprises de services publics : la Soc1ete ano
nyme Houmame « Automobiles», et comme banques 
et trusts . la Banque Commerciale Roumaine et la 
Soc1éte Indusll'ielle Belgo-lloumaine. 

Nous avons encore dans l'1ndust11e et la construc
tion: la lmob1hara,la Société des Ciments de l'Europe 
Urien lale et la Société de Basalte ar~1fic1el et de 
Céramique de Cotrocèni; d.rn~ _l'mdustne d~ pélrol~: 
la Societé Romano-Belge de petrole, les Petroles ae 
Tsmlea et l,l Fr:mco-lloumarne de pétroles; ~aphta, 
société pour l' explo1lat1on çlu pél1'ole, la Société des 
Petroles Houmarns, dans l'industrie métallurgique : 
la Socielé l\letallw·g1que roummne (Anciens élabhsse
ments Lemaitre), la Soctété la « MétaUm·g1e rou
mame >)et, enfin, la Corupagme des Condmtes d'eau 
à Bucarest. 

Le « Petit Journal F1n[\nc1cr • expose ams1 la 
s1tuatiou des banques en lloumame : 

La " Banque Commerciale roumaine» occupe une 
s1tuatwn de premier rang parmi les grandes banques 
du royaume qui sont au nomlJre de huit: la Banque 
nationale de Houmanie; la Banque Marmorosb Blank 
et C• ; la Banque géni>rale ; l~ Banque agm~ole; the 
Bank of Rouman1a, Lld , la Banq11e du Cred1t ron 
mam et la Banque d"E'Scompte. Elle lut fondée a 
Bucarest en 1907, au capital de 12 millions de.francs 
enuèremenL versé, avec le concours de _diverses 
Jianques étrangères parmi lesquelles nous citerons : 
la Banque se l'Umon Par1S1enne; le iWemer Bank
Verein; la Banque anglo-autr1ch1enne, a Vienne.' 
les Mmsons de Banque G. Economos et figho, a 
Tneste; S llallon el Jils J. Slaehli el Co, à Bucarest , 
?.1. J. N. Clmssovelom, à Bucarest;)!. H. Economos, 
à Maraseslll et d'importants capltau~ belges repré
sentés par e Crédit Anversms, dont l' mfluence est 
très act1 ve dans les pay5 balkamques et par le Crédit 
Général L1egeois. 

La Banque Commerciale Roumame ayant gronpé, 
dès son ongrne les mtérêts des banques qu'elle as
sociait à son succès, elle put reprendre, à sa consll
tut1on la majeure partie de leurs affaire~ et son acti
vité fut ainsi alimentée dès l'ouverture de ses bu
renux. 

A côté de cette banque nous J?Ouvons ranger la So
ciété Industrielle Belgo-Roumame qm fut constituée 
à Anver~, en 1899, au. capital de deux militons cmq 
cent mille francs par un groupe dont fa1sa1ent par
tie le Crédit Anvèrso1s, le C~éd1t Général Liégeois, 
et pa1· un o-roupe que representail i\l. Oscar Jau
motte cons"ul de Belgique à Bucarest. 

Dur'ant ces dernières :innées le groupe des ban" 
ques belges a pns seul le contrôle des affaires 

Celle société a pour obJet de faire, pour elle-même 
ou pour co111pte de tiers ou en parl1c1pahon, en tous 
pays et part1cul1èrt'menl en Roumanie" touti:~ entre

-prises rndustnelles, commerr·iales, hnanc1cres et 
agricoles. Son siège social est établi à Anvers .. 

En , ue de réaliser son but, elle a fonde les 
so~1 êtés anonymes de la Colentina et des Pétroles 
roumams sur lesquelles nous donnerons d.e plus 
amples détails plus 10111 et dont elle possede la 
majorité des actions. 

Les soc1éles palronnees par l'Induslr1elle Be.lgo
roumame ont eu à souITnr, au début, de certames 
erreurs de <l1re<>t1on. Mais, par suite des .hangements 
dans l'adm1mslrat1on, leur s1tuat1on s'est m0d1fiée. 

Les bénéfices des années preceder.tes ayant été 
consacrés à consolider leur siluatwn financière, un 
dmdende de fr. 12 50 distribué en 1903. pepms lors 
JUSqu'en 191 2, les résultats ont élé les suivants : 

Etablissement unique à Namur 713g 

POUB inslallat10n d'un bureau belge, on cherche 
centre ville, appartement 3 pièces au moms. 

Adresse bur. du jour. aux 1111tiales P. W. 7~07 

CACHETS E~ CAOUTCHOUC, lampons perpétuels 
violets S'adresser à M. JASSOGNE, rue Fossés 
Fleuris, 11, Namur. . _ 7083 

Arlisle du Théâtre de ,';amur demande à louer 
appéw:Lement trois pièces meublées, cmsme, chambre 
:1 coucher et petit salon, s1 possible avec piano, et 
à prmnmlté thé:ître ou centre ville. S'adresser au 
bureau de la Direction. 7290 

F O U RRU~ES 
Au TIGRE ROYAL, 54, m Ellllle Cuvel!er, Namur 

(Maison la plus ancienne de la ville) 
Mnze ye HEUSCffUCH 

Beau choix de FOUllRUllES de luxe el ordinaires 
Confection - Réparations 7369 

MALADIES de la PEAU 
de la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurantes 
variqueuses ou brùlures sont guéries par la 

Pommade du 0 '. AVILLE 
dans toutes pharmacies. - Dépôtgénéral · pharmacie 
NEl\IEllY. rue Notre-Dime,Namur. 7084 ----- ~----

Tou]· ours d1'spon1'bl8 nourritm·es pour poules 
U 01seaux, perroquets 

chèvres, porcs, etc. Echanllllons et prix sur demande. 
Jos. -va.:n.. ~e:rckb.o-ve 

2, chaussée de Malines, ANVERS 7086 

VISITEZ les va stes magasins 

V. Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI} 
Bascules ordmaires et bétail. - Poeler1e en tous 

geners. - Lits et lavalJos en fer. - Séchoirs à lé
gumes. - Fours (P1eters) à cU1re le pain. - Formes 
à pa111 - Articles émaillés. - Buandenes en tôle 
acier pou1 GOm1tés. 5320 

de POMME 

YIIDIGBE 
extra blanc 

conserves 

Prix défiant te concurrance 

pour 

MA 1 SON HO LLA NDAISE 
GROS 30, ru.e Saint-Nicolas, 30 DETAJL 

EMPLOIS VACANTS 
Bonne situation offerte à Messieurs hono

rables et actifs (centres agricoles ). Travail 
facile et très rénumérateur Ecrire : Hole
mans 42 aven. Albert Giraud, Schaerbeek. 

. ' 6919 10 

Etu<le de M• LOGE, notaire à ~amur 
Comog11es- Vedrin 

Merci ed1 2 octobl'e 1918, à 2 h. 30, en 
l'étude <le iU• Loge, notaire à Namur, la 
fam1 lle Tlubaut vendra , en une seule séance, 
deux terrarns, 2 1/2 h , très heaux lots à 
bât11', sis aux Comogncs ùe Vedl'ln. Plan en 
l 't·tncle Grandes facd1tés de patemcn l. 7337 

la I 1/a11te -1Yamn1· 
Jeudi 3 octol.ll'e ·1918, it 11 h , en 1 étude 

de i.\le Logé. nola1re à ~amnr, vente en une 
sen le séance, cl' une ma 1so11 a vcc bea n Jardm 
bten arbo1·é, ancienne chaussée de Dinant, 
~G, <le :5 a. 30 c , occupcc par M. Lcon Jan:y. 
Grandes facilités ùe paiement. 73t>8 

[ 1)ucle ùe 1\fe l\I i\RSIGNY, 
· notaire, Thon-Samson. 

Strutl-Haltinue 
Le lundi ~n septembre 1018, ù 2 h , au 

café tenu pa1· M. Désire Hubcan, à Strud-

1 
Haltinne M• Lotus )lars1gny, nolaJI'C ù Thon
Samson 'vr.nrlra 1mhl1rine111cnl, à la reqnète 

1 ' 
i 

Jomssance immédiate. 7361 

AISEMONT, VCTij.IVAL, ARSIMONT 
· Vente de tertes 

Le mardi 1•r octobre 1918. à 2 h., au café 
de 1\1. Emile Dubois-Foulon, à Aisemont 
(Grosse Haie), 1\1• F1·anceschim vendra, en 
une séance, ù ia requête des propriétaires : 

1. Une terre, "arr tienne Carttat n, sur Aise
mont, de 8 ares environ, Joignant le chemin , 
Ferdmand Bearrloye et Laret ; 

2 Une terre, C1 arr Géribut »,sur Vitrival, 
48 ares, occupée par M. Doux.fils; 

3 . Un pré, diL Cl aux Socques », sur Arsi
mont, de 48 ares, occupée par M Victor 
Leblanc 7362 

A UVEL <l. IS. Vente d'une lionne terre 
l\1e1·cre<li 2 oclobre, à 3 h., au café de M. 

Jean Dandumont, à Auvelais (gare), .l\I• Fran
cesclum Yend1·a , en une séance, requête du 
propnéta1re : Une térre , sous St-l{och, de 
15 ares em iron, Joignant le chemin et Ham
benne-Bmo11. Occupée par Louis Depauw. 

Jouissance immédiate. 7363 

AUVELAIS (SARTHE). - Vente 
d'une belle Maison 

Vendrcdt 4 octobre 1918, à 3 h., au café 
ùe 1\1. J. Charlier-Haut, M° Franceschini 
vendra en une séance, requête de M. Arthur 
Dejaiffe-Goberl, <l'Auvcla1s : 

Une belle maison de const1 Ltct1on récente, 
a\ec ja1·d111 de 12 ares, sise route de Velaine. 

7364 
~,.~ .... ~ ...... -....--......... - ,..., __ .. ..._ __ ,,~ --·-· , .... 

Etude de }Je SCHLOGEL, notaire à Crney. 
Cl NEY 

Lundi 23 seplembre 1918, à 2 li. 30, chez 
M. Lambotte, hôteller à Cmey, i\hne Latour
Beugnies eL ses enfants f~ront vendre publ i
f[Uement et défi111tivement une belle et spa
cieuse maison <le commerce, sise à Ciney, 
rue <lu Centre. en plern centre commcrcwl, 
cornprenan t ~ magasrns avec v1lr111es, ~ 
entrées et beau vest1bulP,. g1·a:nde cour 
vitrée, elc. - Cette maison a été affectée 
depms longtemp:s en iÙaison de commerce 
.t 1'ès achalandée. 

Renseignement en l'étude. 7350 
l'ente p1tbliq1œ d'une bonne petite (erme 

à H1ron-Crney 
Lundi :10 septembre 1918, à 2 h., chez i\1, 

A lexandi e Bailly, à B1ron-Crney, les prnpné
tau·es feront1 vendl'e, sons la recette de l\le 
Schlogel, une bonne petite ferme : bons et 
grands bâtiments d'habitat10n et d'exploitation 
en bon état <l'entl'et1en, "\ erger, pré, pâtures 
clôlurees et terres labourables, d'une conte· 
nance tle 17 h. 44 a ~H c., à Btron-Cinev. 
Un bloc pourrnit être forme avec les Mti
mcnts et partie de 7 h. 84 a. 52 c. en verger, 
pré, pâture clôturée et terre, et restant 
séparé au gré <les amateurs. - Distr1 but1on 
<l'eau el électnc11é. -- Sol d'excellente qua
lité. - Jouissance réelle 1er mat 19'19. -
Renseignements en l'étude. 

-~~-~~-~·~~~~~--~~~~ 

Elude de M0 de St-OMER, notaire à Bcauramg 

Lundi 30 septembre 1918, à 2 h., au café 
de la Poste, à Beauraing, requête tle M .. 1.-B. 
Labarl'e, 

- l'ente d'une belle ]Jl'O}J?'tefe 1·urale 
sise à Beaurarng, comprenant maison d'habi
tation de 4 pièces au rez-de-chaussée, 4 à 
l'étage, huanùcr1e, hangars, écunc, fourm i, 
jal'dm légumiet, verger, l'ensemble conte
nant 1 h 94 a. 62 c. - Entrée en jouissance 
prochame - Voir détail sm les affiches -
S'adresser en l'étude pour conditions. 7353 

Etnde de Me E. MARSIGNY, notaire à Ohey 
Ven te pub/ tqua cl' w1meubles, à PtrWC'fl 

Jenù1 19 septembre 1918, à 2 h., chez 
Grevessc, à )falagu1sse-Perwez, ~111e Augus
tmr. Docqu1cr fera vendre publiquement : 

1. l\husor., dépendances et terrnm1 à M~la
guisse, de 41 a. 30 , 2. Terre, an meme heu, 
drte " le Boomer ,,, <le 64 a. 80. 735'1 

Vente publique d'immeubles , a Ben Alun 
Jcuù1 Hl septembre 1918, à 4 h., chez 

Lucien Charher, à Perwez, Mme Vve Vincent-
Ilonoré et les héntwrs de Palmyre Thouet, 
de Jaaet, feront vendre publiquement une 
maison, dépendances et terrain, s1t11ée à la 
Sal'Le Abm-Ben-Alun, <le ~4 ares. 7355 


